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, (6* par les sociétés secrètes — Les anarch istes)
Qui s’engage sur une pente dangereuse rouit forcément jus

qu’au fond de l'abîme. Avec une logique qui a vengé les prin
cipes, s’est donc organisée une véritable association de crimi
nels. D’instincts tout h fait sauvages, dès ses premiers coups, 
elle a consterné le inonde. Grâce à sa constitution solide et à 
ses ramifications internationales, elle est déjà en mesure de 
lever partout sa main scélérate, sa is craindre aucun obstacle 
et sans reculer devant aucun forfait Ses affiliés, répudiant 
toute union avec la société et rompant cyniquement avec les 
lois, la religion et la 'r,orale, ont pris le nom d’anarchistes ; 
ils se proposent de renverser de fond en comble la société ac
tuelle, en employant tous les moyens qu’une passion aveugle 
et sauvage peut suggérer. Et, comme la société reçoit l’unité 
et la vie de I au. >rité qui la gouverne, c’est contre l’autorité 
tout d’abord que l’anarchie dirige ses coups. Comment ne pas 
frémir d’horreur, autant que d’iudlgnation et de pitié, au sou
venir des nombreuses victimes tombées dans ces dernières 
années, empereurs, impératrices, rois, présidents de républi
ques puissantes, dont l’unique crime consistait dans le pouvoir 
suprême dont ils étaient investis î

Devant l’immensité des maux qui accablent la société et les 
périls qui la menacent, Notre devoir exige que Nous avertis
sions une fois encore les hommes de bonne volonté, surtout 
ceux qui occupent les situations les plus hautes, et que Nous 
les conjurions, comme Nous le faisons en ce moment, de réflé
chir aux remèdes que la situation exige et, avec une pré
voyante énergie, de les appliquer sans retard.
(Remèdes au mal — Ce ne peut être V la liberté sans frein)

Avant tout, il faut se demander quels sont ces remèdes et 
«n scruter la valeur. La liberté et ses bienfaits, voilà d’abord 
Ce que Nous avons entendu porter jusques aux nues; eg 
elle, on exaltait le remède souverain, un incomparable instru
ment de paix fécoiide et de prospérité. Mais les faits ont luron 
eeusement démontré qu’elle no possédait pas l’efficacité qu'au 
lui prêtait. Des conflits économiques, des luttes de classes s’al
lument et font éruption de tous les côtés, et l'on ne voit pas 
même briller l'aurore d’une vie publique où le calme régnerait-


